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LA MILICE PONTIFICALE

DANS LES MAISONS D'ÉDUCATION.

Comme notre petite Gazette compte un certain
nombre de lecteurs dans les maisons d'éducation,
nous croyons devoir leur consacrer q uelques lignes,
pour leur faire connaître de pieuses pratiques et
usage dans les couvents et les petits séminaires de
l'ancien continent.

Comme notre titre l'indique, il ne s'a9git de rie"
inoins que d'une milice en forme, qui a ses grades
et ses rangs inlrieurs. Eu effet, on y compte dle-4
zouaves pontifiaux, des légionnaires et de simples
soldats.

Voici, en quelques mots, l'origine et l'orgaul-
sation de cette ouvre : Elle prit naissance daus
la maison du Sacré Cour de Layrac, en jnvier
1865. Bientôt elle s'étendit dans les nom breuses
ecoles de Bordeaux, dirigées par les ieligieuses de
l'immaculée Conception, et d-iis celles dirigées
par des Fières. Presqu'a ussitôt, elle s'introduisit
dans le collége de St.'Joseph de Tivoli, où, depuis
lors, cinq cents enfants de tous les âges ne e is-
sent point de combaure pour le t;ornmphe de I Eglise
et de son chef.

Depuis deux ans surtout,; les soldats du pape Fi
multiplient d'une manière prodigieuse dans !es col'
lèges, les pensionnats, les peiis séminaires dle 1,
Fiance, et Dien bénit visiblement les maisons quti
donnent des sujets à cette sainte milice.

Quand aux bénédctions que le ciel se pl)ait à ré-
p:111dre sur les insiuions où s'éte bl it cette seint
pratique, voici deux témoignages ce des upè-
rieurs de petits sóineuw ires adressen t -nFessager eMti
Scné C<reur.

L'un d'eux écrit :..« Je suis heureux de vous dire


